
Narcisse Marchand - ~ouvelle-kcosse I Nova Scotia 

Narcisse Marchand est ne en 1903 a l'ile Madame, une ile qui 
est situee a u  sud de  l'ile du Cap-Breton, a laquelle elle est reliee 
par une chaussee. Comme beaucoup de communautes sur la c8te 
Atlantique d e  la ~ouvel le -~cosse ,  l'ile Madame etait jadis un lieu 
d e  pgche et de  commerce maritime, mais son economie avait 
connu un declin a la fin du XIX" siecle, provoquant l'exode d e  sa 
population. Comme beaucoup d'hommes de  s a  generation, 
Narcisse Marchand est parti jeune de  chez lui pour trmailler aux 
~ t a t s - ~ n i s  et en Ontario. Son temoignage est domine par les 
experiences qu'il a vecues sur les chantiers de  trmail a Welland, 
Ontario et dans 1 '~ ta t  de  New York. 

Narcisse Marchand etait a la fois nationaliste acadien et militant 
socialiste. En plus de  raconter ses experiences personnelles, son 
temoignage fait donc aussi allusion a sa  vision de l'histoire et d e  la 
politique. L'entrevue de  Narcisse Marchand a ete realisee en 1980 
par Jocelyne Marchand. Elle est deposee dans la collection 
Jocelyne Marchand au  Centre d'etudes acadiennes de  1'Universite 
d e  Moncton. Dans le texte qui suit, on peut apprecier le smoureux 
parler acadien de  la ~ouvel le -~cosse .  

Narcisse Marchand was born in 1903 on Isle Madame, which is 
situated south of Cape Breton Island, to which it is linked by a 
causeway and  bridges. Like many communities on the Atlantic 
coast of Nova Scotia, Isle Madame was in the past a fishing and 
shipping centre, but its economy declined towards the end of the 
Nineteenth Century, prompting many residents to leme. Like many 
young men in the early decades of the Twentieth Century, Narcisse 
Marchand left home young to work in the United States and 
Ontario, before eventually returning to his home community. His life 
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stor; is filled with accounts of his exyzriznzes at ijiioik ii-1 'h7elland, 
Ontario, and  in the State of New York. 

Narcisse Marchand was both a n  Acadian nationalist and a 
militant socialist. In his account of his experiences, he often 
expresses his personal views on history and politics. The following 
text is taken from the Jocelyne Marchand collection deposited in the 
Universite de  Moncton 's Centre d'efudes acadiennes. In the 
transcription, we hcrve attempted to maintain the beauty of the 
French language a s  spoken by Nova Scotia Acadians. 

N.M. - Ma grand-mkre appartenait des fles-de-la-~adeleine. 

C'Ctait une Boudreau. Elle est venue au monde au Havre- 
Aubert. J'ai CtC voir qa i' y a dix ans de qa. J'ai CtC voir ou c'est 
qu'elle avait venu au monde. Je voulais voir son baptistkre, le 
prCtre s'ado~mait pas 18, mais je rencontris un pkre Boudreau au 
Havre-aux-Maisons. C'Ctait un paroissien. Puis je fus 'i parler. Ca 
fait i' me dit, i' me contit toute l'histoire. I' aviont venu at1 monde 
ici 8 la ... dans le chemin de la grand'digue. Pis il y avait encore des 
difficult& entre les Anglais pis les Franqais entre z-eux pis i' 
pensiont peut-Ctre qu'i' alliont encore &tre dispersis ou bell tues. I' 
s'aviont fait une petite manikre de, de petite barque qu'i' aviont biiti 
la, pis i' s'aviont tout CtC aux fles-de-la-~adeleine pour essayer a 
enlever 8 cause de ces affaires-18. 

J.M. - Pis la famille des Marchand d'ou est-ce que qa vient, qa ? 

N.M. - Ah, aussi loin qu'on a pu voir, conllne papa m'a dit, on est la 
descendance de Louisbourg. I' m'a dit que son grand, grand-pkre, 
son grand-pkre a papa s'appellait Benjamin Marchand, ben c'est le 
plus loin que je pew aller. Ben aussi loin que mon.. . mon pkre m'a 
dit, i' dit qu'ils aviont loge sur la grande pointe quand tu vas sortir, 
tu verras, i' appelliont qa la pointe des Renflots, la pointe, le 
breakwater qu'i' y a 18. Pis i' dit qu'i' s'aviont fait, ben sQr, dans ce 
temps-18, une cabane avec des pikces, pikces sur pikces. I' dit c'itait 
des Indiens qui les avaient aid6 a survivre. I' aviont pas ... i' aviont 
rien ... Les fernmes aviont toutes CtC tuees a Louisbourg, les 
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'..:+A 1 1' x ,  r, n - c .  enfants, pis ivui ie resie. Pis $a c'esi la fraiichc -;C,LL~ . I y a puJ 

d'enfants qu'auraient exist6 A Louisbourg, i' ont tout tuC qa avec des 
sabres, pal-tout. 

J.M. - Mais quand t'Ctais jeune toi, on parlait-tu beaucoup de l'histoire 
acadieime ou l'histoire des families, la descendance ? 

N.M. - Ah oui, ah oui, ah oui. C'Ctait qa qu'i' parliont beaucoup. C'est poulr 
qa que qa a jamais CtC perdu. Louisdale, qa c'est toute ma parent6 
qu'est la-dedans. C'Ctait des Samson et des Marchand. I se sont 
Ctablis la il y a cent vingt-cinq ans de qa. Le vieux Jean-Marie 
Marchand, son noln Ctait. Ca aurait 6tC un oncle a inon grand-pkre 
Marchand, le vieux Dolninique Marchand. Et pis, le Samson qui 
6tait avec lui, c'Ctait la parent6 ma mhe.  Ma mkre Ctait une 
Samson. Et les Jauffret est de ma parent6 aussi. Les Jeffrey's, c'est 
des Jauffiet. Leur grand, grand-pkre venait de France. I' avait venu 
sur un biteau de guerre. I' avait CtC au sCminaire pour devenir 
prEtre. Pis i' avait laissC le skminaire et puis i' avait jzlnzpe' le 
bitiment de guerre de France pour s'en venir trouver les Acadiens 
ici. Pis, clCtait lui le seul qui po~vai t  les instruire, leur parler en 
franqais, leur montrer le franqais. I' aviont tout perdu leurs livres. 
I aviont plus rien pour s'instruire. Pis i' avait mariC une Marchand 
qui s'adonnait Etre une tante B mon grand, grand-pkre Marchand. 
I' parliont le franqais, mais i' aviont riel1 pour Ccrire, i' aviont rien 
pour lire. 

J.M. - I' y a quelqu'un qui m'a dit aussi que dans les 1917 ou quelque 
chose, qu'i' y avait eu une grosseflu icite, qui avait tuC beaucoup 
de inonde ? 

N.M. - Ah, je me rappelle bien de qa. En dix-huit, hein. 

J.M. - En 1918. 

N.M. - Ah, i' y en avait A l'alentour de onze dans le cimetikre qu'ils ne 
pouvaient pas enterrer, i' mouriont trop vite. Puis lnon d C h t  pkre, 
c'est lui pis R6mi Boudreau faisaient attention aux malades. 
Persome pouvait aller del~ors. C'est-8-dire ceux-18 qui avaient Fa, 
une fikvre terrible. I' y avait un gars qui travaillait avec moi, Jim C. 
Benoit, un gros hornme, on travaillait, on Ctait aprks ... charger une 
goClette de Gloucester, du poisson sale de su' Comeau, Ia - it 
tombit malade comme aujourd'hui, pis deux jours aprks it  Ctait 
mort. Ca c'itait le con~mencenient. C'Ctait le premier qui mourit. 
Dans la pointe, it y avait deux enfants qu'i' trouvirent en arrikre du 
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p&!e marts. Les parents pouvaien: pas ben, bzn !zs soigiiei-. I' 
Ctiont la tout au lit, pis i' pouviont pas se lever debout. 11s n'en 
charirent 3-4 lnorts dans cette maison-18. Puis clCtait tout moll pkre 
pis RCmi Boudreau qui chariiont. Faire des boites. Moi je fus 
soigner aux Petites-Anses. Ma soeur Ctait 1$ malade, pis elle 
attendait un enfant. Elle attrapit pas laJ7tl elle, mais elle attendait 
un enfant. I' attrapirent laflu mais pas moi. 11s Ctiont tout malade. 
I' y avait deux chevals dans la grange, i' y avait des vaches, pis t o ~ ~ t  
malade ! 

Pis c'est moi qui faisait attention a tout qa. Ca fait, dans la nuit 
tu savais pas qui ce que c'est qui allait appeler pour le prEtre, pis le 
prstre des fois il aimait pas beaucoup, mimement il colnlnenqait 
a &re pris de peur lui aussi A donner les derniers saints sacrements. 

J.M. - Oh c'est que t'es nC, droit au Petit-de-Grat ? 

N.M. - Ah oui, sur I'autre bord oh ce que Nazaire Samson reste, la. 

J.M. - C'Ctait-tu une grosse famille ? 

N.M. - Neuf garqons, quatre filles ! La maison a moll grand-phe 
Marchand est encore ... encore deboute ! 

J.M. - Vous Ctiez treize dans la famille comme qa ? T'as-tu CtC a l'kcole 
quand t'Ctais jeune ? 

N.M. - J'ai CtC a 1'Ccole jusqu'en grade quatre. Pis la on a CtC obligC 
d'abandolmer. 

J.M. - ~tiez-vous enseignis en franqais ou en anglais dans ce temps-la ? 

N.M. - En franqais, pis en anglais. C'est-A-dire, on comrnenqait le franqais 
pis ensuite on prenait l'anglais. I' y avait deux classes. Su' la fin, i' 
y avait seulelnent qu'une classe. On Ctait a l'entour de quatre-vingt 
enfants avec une maitresse, qa fait c'est pour qa j'ai abandonnC. Elle 
pouvait pas faire le travail, c'Ctait impossible, quatre-vingt enfants. 
I' aviont 6tC une autre classe. 

J.M. - Comment qa ce fait qu'i' y avait rien qu'un professeur pour tous ces 
enfants-18 ? 

N.M. - Ben, i' pouviont plus payer les maitresses d'icole, pis i' eux 
donniont rien ! [rire] Ca fait c'est de mCme qa s'est slarrivC. 

J.M. - C'Ctait-tu des religieuses qui vous enseignaient ce temps-18 ? 
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. . 
N.M. - Noii, iioii des i"lEes d'alentours. I' vou!ior,t que je ter,a:s a !'Cco!e, 

bell j'ai dis i' y a pas de bon sens, onze ans. J'avais onze ans je 
pense. Tu te levais la ~nain pour une question, pis i' y avait pas de 
riponse, clCtait impossible ! Je crois, c'Ctait quatre-vingt-huit 
enfants qu'elle avait. C'est de mtme. Ca m'a dCcouragC. 

Ensuite, I1&ge de douze ans, jlCtais a la ptche. Puis a treize ans, 
clCtait moi qui naviguais les petits canots, qu'on appelle ici, pis on 
allait au large, au hadkque, le printen~ps surtout, puis le hadkque i' 
y en avait tant que t'en voulais ! I' y avait moll frkre qu'etait plus 
jeune que moi, pis moll pkre s'en venait malade le matin. I' dit : 
(I Pourrais-tu prendre charge du canot pour aller a la ptche ? - 
Ah, j'ai dit, oui ! )) Ca fait i' me dit quoi faire quand qu'on arrivera 
au large et puis aller chercher de la bouette au bout du Cap Aug~let. 
Et puis, je dis moll petit fikre : (( Suis les tra~.rds, puis je marcherai 
chercher de la bouette. )) On a pris vingt-trois cent hadkque de c6te 
cette journee-la ! Ca c'est pas ~111 mensonge ! Toute venait SLI' l'eau. 
I' y en avait qu'en avaient pris vingt-huit cent de c6te. Sais-tu 
collul~ent-ce qu'on' avait ? C'Ctait a la pikce, on vendait pas Fa a la 
livre ! Des gros aiglefins comme on dit en franqais, deux cents et 
delni la pikce ! Ca fait, j'ai fait Fa jusqu'a 116ge de dix-huit ans, dix- 
neuf. La dernihe annCe j'ai fait la ptche jlCtais quatre-vingt-cinq 
piastres dans le trou ! I' y avait plus de prix pour le poisson en 
1922 ! Ca, i' ont ruin6 tous les ptcheurs, tous dCcouragCs en Illaudit 
hein ? 

J.M. - Conunent se fait que vous aviez plus de prix pour votre poisson ? 

N.M. - Oui, mais les compagnies aviont mtmement le choix du poisson, 
pis tout le restant etait jet6 a la mer ! Le hareng, colmne les Loggie, 
hein. I' faut du hareng, du gros hareng, soixante-quinze cents le 
cent. Pis le moyen hareng Ctait jete l'eau. Tout Ctait de la grosse 
crkdite. I' aviont un choix, un choix extraordinaire, ben i payiont 
rien pour. Ca fait on etait la, hein ! Si on avait pas plante, pis des 
moutons, pis des vaches, on aurait tous crevC ! [rire] 

J.M. - Explique-moi donc une journee typique quand t'allais a la ptche 
avec ton pkre. 

N.M. - Pour c'tte ptche-ici, ici dans les entourages, tu partais alentour de 
cinq a six. Mais si tu faisais la ptche cornrne dans l'hiver, tu partais 
a deux heures le matin. 

J.M. - Pis comment loin vous alliez ? 
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N.M. - On all& un bzai cjuirae mi1:es. Chi allai; i 3a~ei-s de Graid River, 
la-bas dans l'est ... C'Ctait pas moins de dix a quinze, la distance. 
Dans ce temps-18 c'Ctait dans les doris. 

Ah, c'Ctait une hardjob. C'Ctait pas desfinz, la. Pour qa, qa m'a 
dCcouragC, surtout la dernihe annCe, j'avais quatre-vingt-cinq 
piastres. Le poisson, le sword$sh avait tomb6 A cinq cents la livre. 
La monle, tu pouvais pas la vendre ni sec, ni aucune manihre, i' la 
vouliont pas ! I' y en avait pas ... Je dirais trois cents la livre pour la 
lnorue sec, pis malaisCe a vendre ! I' y en a qui l'auraient seulement 
gardee pour la vendre dans le printemps. I' y en a, i Halifax qui l'a 
achetie, mais pas trop cher. 

J.M. - Comme gay t'as venu pas ma1 dCcouragC pis t'as dCcidC que tu 
voulais plus Ctre pCcheur ? 

N.M. - Non, j'aimais Fa ! Ah j'aimais qa, c'est de quoi qu16tait vraiment 
interessant, ben quand tu pCches pour rien, hein ? Pas moyen 
d'acheter des souliers [rire]. Encore on plantait, pis on allait 
chercher du bois pour se chauffer, le reste, hein ? Tout le monde 
ici, clCtait la mCme chose. I' y avait pas de riches, c'Ctait tous des 
pauvres. Ben B c'tte heure, avant ga, c'Ctait encore pire [rire]. Dans 
le temps des Jersiais c'Ctait one for nze, one for yozr and nze another 
one [rire]. A11 c'itait pas aisC. On a passe A travers, mais i' y a 
beaucoup de monde qui s'en a CtC. 

J.M. - Oh-ce qu'i' ont CtC, ce monde-la ? 

N.M. - Ah, beaucoup dans les diffkrentes parties des ~ t a t s - ~ n i s .  I' y en a 
partout, i' y en a dans Loz~isiana, i' y en a, i' y en a B California, 
plusieurs familles. Pis dans Boston i i  l'entour de Massachusetts, 
Gloucester, pis d'ontario, dans la province de QuCbec. Pas 
beaucoup dans la province de QuCbec, la province de Quebec 
payait pas grands gages non plus. 

J.M. - Pis toi, t'as-tu CtC aux   tats ? 

N.M. - J'ai rest6 dix-neuf ans 18. Je suis rentrC aux  tats dans 1923. I' y en 
avait sept qui traversaient le pont a Niagara Falls, pis i' aviont tous 
CtC retournCs, pis j'Ctais tout seul, ils me dirent : (( Wlzere are yozr 
going ? )) J'ai dit : (( I'nz going to try to get in Bzrfalo, New York. - 
Don't try ! )) Essaye pas, parce que c'est impossible. (( We were all 
turned back. )) On Ctait tous retournis. Ben, j'ai dit : (( That's yotir 
hard luck, j'ai dit, I have to try nzy own luck. )) Ca fait, j'arrivis 18, 
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pis j'y dis d'otl-ce que je venais, pis i' sa~ioiii dais iiioii expression 
jlCtais fianqais. ((Ah, Isee that you're a French Acadiaiaiz. )) J'ai dit : 
(( Yes. )) I' a dit : (i Where are you bound to ? )) J'ai dit : (( I would like 
to go Bzlffnlo, New York. )) Ben, i' dit : (( I' y a pas de trouble. )) 

[rire]. I' me dit, i' dit : (( I' y a du travail en masse. )) Pis i' a delnandC 
quelques questions. I' dit : (( Je te souhaite de la chance. )) Ca 
coutait huit piastres pour rentrer, et puis mon portrait, et puis ma 
mesure, ma couleur et le reste - pas de difficult6 pas en toute ! 

J.M. - Colmnent qa se fait qu'i' avaient CtC 18-bas a Niagara pour aller aux 
  tats ? 

N.M. - J'avais CtC a Ste-Catherine, Ontario a la Welland Canal. Mon frkre 
ktait cuisinier dans une canzp. I' faisait des beaux gages, a l'entour 
de cent cinquante, dans ce temps-18, c'Ctait lui qu'itait chef. Pis i' 
m'avait demand6 pour aller avec lui. Mais i' avait pas de job pour 
lnoi quand jlarrivC 18, c'est-&dire dans la canzp. Ca fait ma seule 
manikre, c'ktait pour aller travailler dans le canal. Pis quand je fus 
au canal, pis quand je vus la condition des travaillants i' y avait la, 
ah je dis : (( Non, j'ai dit, le printeinps est arrivC, pis j'ai dit, l'herbe 
pousse, j'ai dit, j'ai parti de chez-nous misCrable, pis je m'en va pas 
etre venu plus miserable icite. )) J'ai dit : (( Je vas pas la. )) 

Ca fait j'arrivis a la canzp, pis j'ai dit a LCoaard, moll frbe, j'ai 
dit : (( J'aimerais mieux marcl~er chez nous d'ici que d'aller 18. )) J'ai 
dit : (( Souffrir d'un bord, crever de l'autre, j'ai dit, ceci qa fait plus 
de bon sens ! trente-cinq cents l'heure, dix cents par jour dans la 
vase jusqu'i 18 dans le Welland. )) I' y en a qu'a mouri icite qui 
Ctaient forts comme des gCants, pis if ont crevC a l'iige 45,47, 50. 
I' Ctiont fini ! C'etait pas Jit all diable. Les conditions Ctaient 
terribles, terribles ! 

J.M. - Pis t'as pas durC la, t'as pas tot~glze' la longteinps colllille qa ? 

N.M. - J'ai rest6 trois semaines ! 

J'ai eu une job, un cook helper. I' y avait cent quarante-cinq 
hommes qui restaient, qui pensionnaient la. J'avais soixante dix- 
neuf piastres par mois. Fallit je me levis a cinq heures le matin, pis 
a dix heures le soir ton travail Ctait pas encore fini ! Fallit tu 
fourbis toutes ces tables-la, i' y en avait douze, sans compter les 
boss qu'avaient un autre douze a quinze su' le fin. Pis on Ctait 
seulement que deux, pour waiter pour cent cinquante t i  cent 
soixante personnes. Ca fait de soir, j'ktais aprks fumer une 
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cigarette, ah, a i'entour de neiL heures, pis ia femnle du boss a 
venu. Elle dit, elle dit : (( Fuiner des cigarettes, elle dit, le temps 
que tu travailles, elle dit, lnon lnari i' a dit qdi' aimait pas ga. )) Ben 
j' 'i dis : (( Dis a ton mari que delnain lnatin je m'en vas ! If1 have 
to 1.t1ork in Hell, all my lfetime, j'ai dit, 1517 going to see where I 
ca17 get sonzewhere, where I cavlJind anytlziizg better. )) Ah, elle 
dit : (( He didn't n7ean that. )) Ben, j'ai dit : (( Demain matin, it's all 
it, @onz 5 o'clock to I0  o'cloclc at night, seven days a week, j'ai dit, 
forget it. )) 

Pis colnine de fait, le lende~nain matin i' m'a fait lnon chkque, 
je crois que j'ai eu a l'entour de soixante-dix piastres [rise]. Ca fait, 
toujours c'est dans ce temps-la j'ai traversk aux ~ t a t s - ~ n i s .  Aprks 
c'itait pas le diable de meilleur. Mais, c'Ctait encore trente-sept 
cents l'heure au steel plant ti Buffalo. 

Ben, toujours, j'avais des heures. Je travaillais le soir, c'Ctait 
quatorze heures, le jour, dix heures. 

Ca fait j'attrapis une job, ah c'Ctait cent vingt-cinq piastres par 
lnois ! Ca c'itait des beaux gages pour dans ce temps-la. C'Ctait une 
grosse canzp qui avait CtC bitie pour les soldats durant la guerre, 
puis c'Ctait fait pour la Donald Steel.. . Anna Coak Col~zpany, pis i' 
y avait toutes, toutes des Cquipelnents Ctaient 18-dedans. Un gros 
boiler pour chauffer ces bgtisses-la, pis tout Ctait a la commoditC. 
C'est 18 que je fus. J'ai rest6 la, ah, presque trois ans, pis c'est moi 
qu'a venu le head. J'Ctais le chef de t o ~ ~ t e  l'affaire. 

J.M. - Ah, tu faisais a manger 18 ? T'Ctais cook ? 

N.M. - Oui, i' y en avait sept sous moi. La, apres ga, qa a felme. La, j'ai CtC 
cook dans un restaurant sur Lower Main Street. I' y avait de la 
boisson, bootlegging dans ce temps-la, pis j'Ctais bien payC. Ah, je 
me dis ceci, c'est pas ... Je m'en vais chez-nous pour une vacance, 
ceci c'est pasj t .  Je voyais que les gars Ctaient volCs, ceux qui s'en 
venaient qui Ctaient saozils, les matelots, les bateaux de sur les lacs 
qui s'en venaient, pis i' aviont des chanlbres exprks pour les mettre 
dedans quand i' Ctiont saozils. Quand i' se rCveilliont ben silr, i' 
avaient pas grand change de reste. Ben ga, j'ai dit a moi-meme, 
(( C'est fini. Je dis, la vie est trop courte, pis j'ai CtC misirable assez 
sans en mettre d'autres misCrables ! )) Ca fait ga, j'ai met6 $a ! 
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Quand j'ai rravaiiie sur ie dredge ici, it y avaii, i' avio~ri ouvrii 
un chenal ici, j'ai des portraits ici en haut. Ben, j'ai travaille, j'ai 
rest6 ici, j'ai pense j'allais seulement pour rester six mois ici. La 
premihe apercevance, j'Ctais ici presque huit mois. Alors j'ai dit je 
vas avoir une maudite belle job pour passer la ligne. Je m'en fils 
dans janvier, aprks les fetes. 

J.M. - Quelle annCe que ga serait ga ? 

N.M. - C'Ctait dans 1927, pis clCtait dzl11 aux ~ t a t s - h i s ,  justelnent avant 
la depression, '26 ou '27. Pis quand j'ai arrivC B Buffalo, j'ai pu voir 
le mime que je travaillais pour. Anyway. I' a dit : (( Narcisse, i' dit, 
je te verrai pas stuck, i' dit, yozl've been very good to nze, i' dit, je 
collnais u11 de mes amis, i' dit, sur New York Central Railroad, pis 
i' dit, il a beaucoup d'ozitJits, pis i' dit, it aurait peut-etre besoin d'un 
cook, pis if dit, je nlfen vas lfappeler. )) 

Ca fait je pris la job. Pis j1Ctais droit au ras la gare de New Yorlc 
Central. Ca fait je restis la, je fus pa-ti pour cinq semaines. Pis 
dans les cinq semaines j'ai eu m e  autre job. Je m'en fus au Lac [...I. 
Vois-tu, dans ce temps-la ga payait pas mal, la, j'avais cent 
quarante-trois piastres par mois. LA, je fus 9 [...I pis je m'adolulais 
bien avec tous les boss hein ? Ben i' y avait toutes sortes de nations 
qui envoyiont travailler sur les railroads. Ben, ga m'a donnC une 
terrible de belle expkrience. J'ai aim6 c'tte vie-la parce que jlCtais 
panni tout, presque toutes nations, jusqu'ti les Mongolians que j'ai 
donnC a manger. Ah, c'est vrai, Fa venait de partout ! 

J.M. - Comlne ga, i' y avait du monde de partout. I' y avait-tu d'autres 
Acadiens avec vous, 18 ? 

N.M. - Oui, i' y avait un MCdCe Boudreau ici. I' travaillait avec moi. All i' 
y en avait plusieurs, toute Louisdale Ctait a Buffalo presque ! [rire] 
I' aviont, i' travailliont tout au, A, Welland Canal pis i' aviont tout 
IaissC - quand i' m'aviont vu j'avais rentrC moi aussi aisC - i' 
aviont tout laissC, pis tout venu a Buffalo the whole bunch ! Ah, je 
suis sfir qu'i y en avait une soixantaine, comme i' faut ! Du Petit- 
de-Grat, de Louisdale et de West Arichat, a11 i' y en avait une 
poignie ! 

I' Ctiont quatre, quatre frangais qui travaillaient ensemble. On 
Ctait sept en tout, 7-8 sur cent soixante, cent cinquante, pis on avait 
pas de cominoditCs, on avait pas de ... On avait deux grands 
maudits de poeles. I' appelliont ga des French range avec deux 
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. . fo'crmeaux chacjue, pis i' Ctiont collCs ensemble, ioiis les deiix. Foiir 
faire des crCpes le matin, Fa prenait des grands maudites bailles a 
laver [rire]. Pis dans ce temps-la, t'avais pas de machines qui 
coupaient toutes les affaires comlne tu as a c'tte heure. 

J'avais donnC lna job ti LConard Marchand, moll frkre. I' s'en 
avait venu durant la Depression, ah, tandis j'y pense. Et puis pas de 
job ! I' avait 5-6 enfants pis i' Ctait la, tout dCcomfortC, pis tu 
pouvais pas acheter une job colnlnent t'aurais eu dix piastres. I' y 
en avait pas acheter, i' y en avait pas ! C'Ctait du banlwupt ici pis 
du ba~zkrzpt la. Moi j'ai vu des sur Senaca Street, clCtait pas bien 
loin de Broadway. I' y avait pas un Inaudit store qui Ctait ouvert. 
Everything was all closed tight. That was the depression days, pis 
ctCtait une depression. On pouvait acheter une livre de baloney 
pour dix cents. 

J.M. - Si tu avais dix cents ! 

N.M. - Si tu avais dix cents. Ah le monde Ctait, i' y avait du monde qui 
restait sur les dunzps, et puis un pays si riche puis avoir une pareille 
maudite pauvretC, Fa faisait ma1 au coeur. Ca fait ... le temps jlCtais, 
tandis j'y pense, le temps que jlCtais a Gardenville, New York sur 
cette job icite, la dkpression Ctait si fort que le rnonde colnmenqait 
a se rCvolter contre les Canadiens anglais ou frangais qui 
travaillaient aux ~ t a t s - ~ n i s  sans avoir de papiers. Fallit qu'i' hrent 
des Anzericarz citizen. Un aprks-midi, trois officiers qui rentrent. Je 
savais que Fa venait. Je les regarde : (( Good day. )) Pis la, j'ai dit 
bonjour, pis 18, ils me dirent qu'est-ce que c'est qui vouliont. I' 
dirent : (( Tlzere is a lot of conzplaints, the people that are not 
American citizens and they are taking the Anzerica~z jobs. )) J'ai dit : 
(( Yes, j'ai dit, probably so, but, j'ai dit, I am77 not ready to take my 
Anzerican citizenslz@ paper, j'ai dit, I was born in North Anzerica 
and that r7zalces ilze a Nortlz Anzerican citizen. )) Ben toujours, je 
m'arnlgis colnnle Fa [rire]. Apres Fa, j'ai donnC lna job LConard. 

J.M. - Ca, clCtait ta job sur le train 16, le N ~ M J  York Central ? 

N.M. - New York Central. Pis ensuite de Fa, moi je m'en fus. A11 i' y avait 
pas de job. 

Apres, j'ai tombe malade. Je tombais partout, pis j'avais pew 
que quelque chose arsivit, 18, tu sais ce que je veux dire, parce que 
j'aurais pu attraper ces faiblesses-la, pis si j'allais en ville pis Fa me 
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tappait, faiiit que je m'assise sur ie bord du iroiioir, on va dire ii, 
en attendant que qa passit. Les reflections Ctaient extraordinaires, 
je peux pas expliquer qa. Toujours, j'ai CtC oblige de m'en venir, 18- 
dessus. 

Pis j'Ctais si longtelnps ici, j'ai dit 8 moi-mCme, qa fait plus 
d'affaire conllnencer & aller a Buffalo davantage. Pis je me trzutais 
plus 16, tu sais, je veux dire 18, j'Ctais ... Fait je dis a moi-m&me, la 
seule cllose qu'i y a c'est ma pellsioll de New Yorlc Central, hein. 

J.M. - Ah, tu zvais ulle pe~lsion d'eux-autres ? 

N.M. - Ben, j'en aurais eu si j'aurais rest6 encore dix ans, hein ? A trente 
ans tu avais une pension. Ben, 18 je me dCcidis, de rester cook. 

Ca fait, je m'en ~ L I S  a Mulgrave pour une job. Ca fait, le temps 
que j'Ctais 6 Mulgrave, i' y avait W.N. McDonald de Sydney qui 
avait des boats. I' en avait 3-4 qui voyageaient de Mulgrave a 
Arichat, Canso. Un petit jeune gars, par le nom de Flemming, de 
Canso, est venu me trouver. I' avait entendu parler que j'Ctais dam 
les elltourages, pis que j'Ctais cook, pis i' est venu me trouver voir 
si je voulais aller. I' vouliont un cook. Le boat s'appelait [...I. Une 
yacht, c'ktait une yaclzt un temps hein, i' aviont achete qa, qa avait 
CtC saisi. 

J.M. - A11 oui ! 

N.M. - Par les bootleggers a l'alentour de Long Island, New York. Pis 
McDonald avait achete qa pour sing song, l~ein. C'Ctait tighe' zp en 
quelque part dam le Massachusetts. Anjl~)aj~, c'Ctait un vieux 
capitaine dlArichat qui allait les chercher, un Boudreau, capitaine 
Boudreau. Tous ces capitaines ici qu'i' y avait dans les entourages 
avaient pas de papiers, mais lui i' avait un deep sea captain paper. 
Ben la je fus a soixante-quinze piastres par mois. 

Ben, j'ai dit si vous voulez me prendre, qa serait u11 
commellcemellt ! [rire]. Ca fait, je f ~ ~ s  18 un an, une matinCe je fus 
A l'office, je dis a W.N., je dis attends : (( Tlzere's a lot of tl~orlc, j' 'i 
dis, on this boat, j' 'i dis, all the passengers and so on, je dis, the 
nzeals and everytl~ing, j' 'i dis, seventyfzve dollars a month, j'ai dit, 
even tl~otlgh ..., j'ai dit, I can not stwvive with that, j'ai dit, I want at 
least one htmdred dollars right now. )) Ah, i' dit : ((All right. b) Cent 
piastres ! Je le fis monter a cent cillquante piastres avant que je 
laissis [rire]. 
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J.PV?. - 

N.M. - 

J.M. - 

N.M. - 

J.M. - 

N.M. - 

J.M. - 

N.M. - 

J.M. - 

n.. vuel!e s a t e  de bateaii qiie c'kiait ? Qu'esi-ce C I L L ~  ... C'esi-iu un 

bateau qui prenait de la marchandise ? 

Oui, oui, a11 oui, i' prenait toute lefieigl~t de Mulgrave, pis les 
passagers d'Arichat allaient, allaient tous su' le bateau, allaient 
prendre le train a Mulgrave. Ca c'ktait le, le real co~~~~~zzmication 
qu'on avait ici sur l'ile Madame. Ca venait de partout ; de 
Descousse, de Poirierville, tous les voyageurs venaient tous sur le 
bateau. 

Comme ga toi, tu restais sur le bateau, hein ? 

Ah oui, ben tu t'en venais a tous les deux semaines. Une semaine 
tu restais a Canso, pis l'autre selnaine tu t'en venais. Ben c'etait pas 
trop pire. 

Ben toujours, i' y avait une election qui venait, CCF. Pis i' y a 
un de mes amis qui s'en est venu a moi ... J'etais pas trop content de 
ma job, ga comnengait a peser. I' dit : (( Narcisse, i' dit, j'ai entendu 
dire que tu parlais beaucoup CCF, pis i' dit, tu pourrais perdre ta 
job. )) J'ai dit : (( Que le diable vienne chercher ma job tout de suite, 
pis j'ai dit, du lnCnle temps, i' va chercher LW cook, j'ai dit, i' va 
siirement pas me changer de parler. )) Deux jours apr6s, je laissis, 
je laissis ga. 

Ben, d'ou est-ce ... comment ga se fait que tu parlais du CCF ? Oh 
c'est que ga t'avais rentrC dans la tete ga ? Ou c'est que tu avais 
entendu parler du CCF ? 

Ben, jlCtais socialist depuis le temps de la dkpression, hein, pis i' y 
avait un CCF hfovenzerzt qui venait on, hein. Puis i' y avait un fi6re 
a Paul Doyle qui Ctait pour runner pour le CCF, ga fait, je votai 
pour lui. Ca fait, j' 'i dit Fa. Je laissis le boat par rapport ga. J'ai 
dit : (( Je m'en vas avoir ma libertC de parler comme je veux. Que 
le diable enl6ve ga. )) [rire]. Ca fait, je laissis ~ n a  job ! 

C'est en quelle annee que ga serait ga ? 

C'est alentour de ... '45, '46. Ah, je veux dire, oui. Ensuite de ga, je 
dis a moi-mCme on va avoir une belle ... i' m'appeliont tous le 
communiste partout. Narcisse Marchand sur la butte, c'est un 
communiste ! [rire]. 

I' y avait pas grands autres personnes comme par icite, comme ga 
qui Ctaient socialistes ? 
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J.M. - Cinquante-six votes ? 

N.M. - Oui, cinquante-six [rire]. Ah, i' etaient tous CtonnCs, 18, pis if 
disaient c'etait nloi qui etait le lender .D 

J.M. - Oui, cinquante-six votes c'est quelque chose dans le temps, hein ? 

N.M. - All ben, je pense ben, hein. 

J.M. - Puis tout le reste du lllonde votait libiral. 

N.M. - Oui, ah, liberal, libiral ou conselvateur. Ben toujours, je dis a moi- 
1116111e [...I. Cfest la lneilleure chose j'avais pas fait ga. Qui ce qui 
est venu qui maschit sur le chemin une joumke, i' cherchait pour ~111 

cook, c'etait le Deynrtment of Mines and Resoza.ces, la meilleure 
job j'ai janlais eu de nla vie. Neuf piastres par jour dans ce teinps- 
la, c'etait fameux, hein. Pour aller a Mz~lgrm~e. Je restis avec z-eux 
cinq ans, toutes les dipenses payees. Je travaillais alentour de six 
mois. J'en faisais assez parce que j'avais deux vaches, j'avais des 
poules. J'en avais assez, i' y en avait pire. Ben toujours, quand que 
la job finissit, i' voulurent que je fus avec z-eux dans les ouest. Je 
voulais pas y aller. 

J.M. - Ca c'est avec Mines and Resot~rces ? 

N.M. - I'ea ! Ah, ga c'est Line bonne expirience. J'avais aim6 ga c'etait tous 
des collegians pis tous des gars qu'allaient pour des professions. 
Aprks Fa, j'ai et6 sur le CNR. Pis ces gars-la qui Ctaient avec moi 
la, if saviont que j'Ctais NDP, if dit : (( I'ou hale the right track. 
Sol?~e day it will conle. )) [rire]. Tous des jeunes garsfirll of li$. 

J.M. - Quand tu as laissk Mines am! Resozn.ces qu'est-ce que tu as fait, tu 
as CtC au CNR ? 

N.M. - Apr6s ga, j'ai ete sur le CNR. 

J.M. - Cook encore, Ctais-tu cook ? 

N.M. - Oui. 

J.M. - As-tu etk la longtemps ? 

N.M. - Cinq ans. Ca, ga a fini aprks ga. 

J.M. - Comme ga tu as travail16 pas ma1 pal-tout hein ? 

N.M. - A11 oui. J'ai aim6 la vie, c'est pas tout szmshine mais c'est une vie 
si tu sais la prendre. 

J.M. - Si tu sais la prendre, oui. 
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N.M. - Ben, ce q::i fait une persoilne, si a, tu V ~ S  zviv'~ir tOii:es siv'OrCres de 
petits difficut&, pis si tu, si tu te genes pas, Fa se passe, pis t'as les 
lneilleurs amis du monde. Si tu te tires en l'air pour toutes des 
petites choses, $a fait pas ! 

J.M. - Ca c'est la philosophie a Narcisse, Fa. 

N.M. - Non, inais c'est vrai, comment qu'uule persolme me ferait beaucoup 
de mal, pis i' venait me trouver pis i' aurait pas un cent pis mourir 
de faim, j'y donnerais cinq piastres si je l'avais. Si tu tiens des 
rancunes, pis en guerre ... Tu peux toujours trouver quelque cl~ose 
si tu veux avoir la querelle et puis des difficultis envers le monde, 
c'est tout simple. Mais jusqu'a c'tte heure, je remercie le bon Dieu, 
j'ai pas de mauvais amis. Pas que je sais. 

J.M. - Pas que tu sais. 11s sont bien cachis, hein ? 

N.M. - Non, ceux-la que tu as c'est du monde qui hait tout le monde, hein, 
pis ils sont bien peu ... Dans la vie ... quand que tu es jeune, ben sQr, 
tu passes en travers de quelque chose. Ben j'ai CtC chanceux, moi 
je trouve, j'ai jarnais piiti. On a eu deux enfants, on a pu les envoyer 
aux Ccoles. 

J.M. - Quand est-ce que tu t'as marie dans toute cette histoire-18 ? 

N.M. - Ah ! je m'ai mar2 dans '44. 

J.M. - Dans '44. Tu travaillais sur le bateau la, i Mulgrave ce temps-la ? 

N.M. - Non, non, j'etais a Buffalo, New York ! 

J.M. - Descendu a Buffalo ? 

N.M. - Oui. 

J.M. - Puis la femme que vous avez mariie ? 

N.M. - Elle a venu a Buffalo. Elle restait ici. 

J.M. - C'etait une femme d'ici ? 

N.M. - Oui, oui, une Fougkre. 

J.M. - Ou c'est que vous avez eu la chance de la connaitre, si vous etiez 
a Buffalo, tout ce temps-18 ? 

N.M. - A11 ben, on etait presque la mCme ige, hein ? On Ctait Cleve 
ensemble. 

J.M. - Ca fait vous vous Ctes maries, pis vous avez CtC A Buffalo, pis pas 
longtemps aprks vous avez revenu. 
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N.ivi. - Eiie a venu eile aussi A Buffalo. Eile a venu 3-4 coups ii Euffalo 
passer des vacances, rester la, pis aprks Fa s'en venir. J'avais acheti 
cette lnaison ici dans '28. 

J.M. - Mais avec tout l'ouvrage que tu as fait icite et la, ta femme Ctait 
seule souvent colnrne Fa, hein ? Elle restait toute seule souvent, toi 
tu t'en allais travailler ailleurs. 

N.M. - A11 11011, maman pis papa restaient ici. J'avions laissC avoir la 
maison a Clemence, a ma soeur, oh est-ce que Nazaire est, la, pis 
z-eux avaient venu rester ici. I' ont mouru avec moi. 


